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VILLE DE ROUBAIX 

Élec t ions Municipales 

PREMIÈRE SECTION 
Canton Ouest. — Epaule. — Bureaux de vote : Ecole de 

nrcoris rue Ou Bols; tribunal Pierre Cattcau. rue du Grand 
Chemin, école de garçons, rue Brézln, école de tilles, rue de 
Naples. 

O A N l > H > - A . T S 
DE L'UNION SOCIALE ET PATRIOTIQUE 

• I I . P a u l I I K S P A T l ' R I Ï S , Administrateur 
des Hospices et Je la Bouchée de l'ai» ; 

A l I V e d B A Y A R T , retordeur ù façon; 
V i c t o r < ' O t : S I ! , Tisserand; 
l > » n l l K P I t l v S , Teinturier; 
J u l e s . \ O Y K M < K , Heprésentant. 

LES FÊTES DE LA PAIX 
Si le siôcle qui finit ne laisse pas la Paix en 

héritage au siècle qui va commencer, ce ne 
sera pas faute de promesses. L'Europe n'en
tend que déclarations pacifiques. A Paris, l 'Ex
position est appelée la ,Fête de la Paix. A 
Berlin, les cérémonies princièrcs de la majorité 
du kronprinz affectent une apparence rassu
rante, et l'empereur allemand, avant de con
duire à des expériences de tir le vaincu de Sa-
dowa, affirme, dans un toast, que la Triplice 
est la garantie de la paix européenne. 

Guillaume II, s'il est raisonnable, devrait 
être sincère. Il est au faîte de la puissance et, 
sans doute, à l'apogée du bonheur Ses peuples 
ont réparé, dans une prospérité économique 
croissante, les saignées de trois guerres. Fran
çois-Joseph, pour répondre à son appel, secoue 
ie deuil que deux drames sanglants font peser 
sur sa vieillesse. Le roi Humbert sollicite en 
vain une invitation, et obtient seulement que 
le prince de Naples soit admis parmi les per
sonnages de second plan. Le monde entier se 
fait aimable, et des vœux pour l'héritier de la 
double couronne impériale et royale arrivent 
du Vatican, de l'Elysée et du Kremlin. Quelle 
ambition serait assez folle pour diviser davan
tage, et pour livrer au hasard des armes, 
l'avenir du jeune prince dont on célèbre, avec 
tant d'éclat, la dix-huitième année ? 

Cependant l'Italie s'inquiète de l'exclusion 
dont elle a été l'objet en la personne de son 
souverain. Pourquoi l'hôte du Quirinal n'a-t-il 
pas été appelé au colloque de ses alliés, si ce 
n'est parce que ceux-ci avaient à tenir une con
versation rfjui ne comportait pas la présence < 
«l'un tiers ? L'empereur d'Autriche ne convoi-
terait-il pas l'Albanie.et son voyage n'aurait-il 
pas pour objet de demander le placet de son 
puissant ami ? Voilà ce que craint la diplomatie I 
italienne, et ce soupçon fait planer un nuage de 
doute sur les affirmations les plus pacifiques. 

Pour assurer la paix, les paroles de miel ne 
suffisent pas ; il faut le sentiment profond de ! 
ta justice, la volonté de l'observer, la force de 
l'imposer. 

Si la Triplice a été faite contre la France, 
n'est-ce pas parce que la France paraissait être » 
de toutes les nations, celle qui réunissait au 
plus haut degré ces trois conditions. Et si au
jourd'hui la rupture de la triple alliance entre 
dans le domaine des probabilités, n'est-ce pas 
parce que les divisions, provoqués entre Fran
çais par une politique sectaire et l'affaiblisse
ment de la discipline militaire, résultant d'une 
- ampagne que l'étranger est intéressé à en
courager, ont pour un instant fait croire à la 
déchéance du champion du droit ? 

La déchéance n'est qu'apparente. Notre 
pays a conservé son amour de la justice et son 
caractère chevaleresque, et il lui sera facile, le 
jeur où il le voudra, de remplacer par un pou
voir digne de lui le pouvoir actuel, qui ue l'est 
pas. 

Informations 
L e * e m p l o y é s d e s g r a n d s m a g a s i n s 

e t l e r e p o s d o m i n i c a l 
Pari», 11 mai. — Hier soir, au Tivoli V a u x Hal l , 

av:iit Heu la réunion des employés des grands maga
s ins . 

Dan9 une réunion précédente, il avait é té décidé 
qu'une l e t tre serait envoyée à tons les directeurs de 
grandes maisons, afin de savoir d'une façon catégori
sas; ce qu'ils pensaient du repos dominical réclamé 
par toute la corporation. 

C'est pour connaître la réponse des patrons que se 
réunissaient hier les employés . 

M. Mart inet , secrétaire , a In les réponses t'es di
recteurs. A la quasi-majorité, sauf pour trois ou 
qaa lre basais juifs, ces réponses ont é t é satisfaisan
t e s . Les directeurs adoptent en principe les récla
mat ions des employés, mais ils ne les adoptent qu'à 
l a condit ion que tous "les magasins chôment sans ex 
ception. 

C'est la question qu'auront donc à examiner main
tenant , d'nn commun accord, employés et directeurs. 

L e c o n g r è s d e s s o c i é t é s d e g y m n a s t i q u e 
Paris , 11 mai. — Le 64e congrès de l'Union des So

ciétés de gymnast ique de France aura l ieu, à l'ooea-
aion de la 26e fête fédérale, à Paris , sous la prési
dence de M. Charles Cazalet , de Bordeaux le sa
medi 2 juin, à deux heures e t demie de l'après-midi 
au gymnase Japy , boulevard Voltaire . 

L e s m é f a i t s d é l ' a u t o m o b i l i s m e 
Par i s , 11 mai. — M m e Aline Descombes, rentière 

â g é e de cinquante ans, demeurant 47 , avenue Vi<y 
tor-Hugo, à Paris , passait hier après-midi, vers trois 
meures, boulevard Maillot , à Neo i l ly , lorsqu'elle fut 
renversée, au moment où elle traversait la chaussée, 
par un automobilo qui venait à une allure très ra

pide. La pauvre femme est morte tandis qu'on la 
transportait dans une pharmacie. 

Les deux personnes qui se trouvaient dans l'au
tomobile ont é t é arrêtées e t consignées à la disposi
t ion de M. Sexilières, commissaire do police. 

L a r e p r i s e d e l 'a f fa ire D r e y f u s 
Après M M . Reinach ot Yves Guyot , c'est lo Drey

fus lui-même qui annoce la reprise de son affaire. 
Interrogé par le correspondant suisse du < Secolo > 

il a fait c e t t e réponse : 
e Je suis venu pour me reposer, uniquement pour me 

reposer. Ma famille a tenu à m'éloigner de France pen
dant toute la durée de l'Exposition afin de bien marquer 
notre intention de < respecter 11 trêve ». 

» Mais après l'Exposition ? 
» Dreyfus va se soigner pendant six mois encore, ré

pond unmenibre de la famille et reprendre des forces 
« pour la lutto qui s'entravera ensuite... » II aura besoin 
d'être en état de résister vigoureusement. » 

L a r é é d i f i c a t i o n d e l a C o m é d i e - F r a n ç a i s e 
Par is , 11 mai. — Contrairement aux prévisions 

premières, la salle reconstruite ne sera pas prête 
pour la dato annoncée, c'est-à-dire le 14 jui l le t . 

Les travaux, par suite ilo diverses circonstances, 
ont subi do longs retards, et c'est tout au plus, nous 
disait-on hier, à la direction des beaux-arts , si le 
théâtre sera définitivement réedilié fin août . . . peut -
ê tre en septembre. 

Pourvu, grand Dieu ! que nous n'assistions pas 
à uue réédition des histoires de 1 Opéra Comique !... 

C o n t r e l e s é g l i s e s 
Les journaux avaient annoncé un incident à la ca

thédrale de Nîmes . Ce n'est pas à Nimes , mais à 
Alais que l'incident scandaleux a eu l ieu. 

Deux perturbateurs ont pénétré lundi dans l'égliso 
faisant du scandale ; ils ont été arrêtes par un assis
tant et un agent de police. 

l 'ne autre manifestat ion scandaleuse a eu lieu à 
Tamaris-les-Alais, devant le presbytère e t la maison 
des Sœurs . Les anarchistes ont proféré des menaces 
e t poussé des cris injurieux. 

L'audace des perturbateurs s'accroît par l ' impunité 
dont ils jouissent. 

L e s t r o u b l e s a u C r e u s o t 

L e Creusot, 11 mai. — L a situation est très ten
due. 11 convient de s'attendre à tout . Le résultat des 
élections municipales a été fort mal accueilli par la 
population ouvrière. Les journées do lundi, mardi et 
mercredi ont é té re lat ivement ealines,mais hier jeudi , 
tout s'est gâ té . U n grand nombre d'ouvriers n'ont 
pas travail lé et ont organisé- des manifestat ions, que 
les gendarmes ont vainement t en té d'empêcher. 23 
arrestations ont é té opérées. Le parquet d'Autun, 
ainsi que le sous-préfet, sont sur les l ieux. Des colli
sions ont lieu à chaque ins tant . Des coups de revol
ver sont cont inuel lement t irés et l'on signale plu
sieurs blessés. 

Depuis hier, 300 gendarmes à cheval occupent les 
principaux carrefours. 

L ' é r u p t i o n d u V é s u v e 
Port ie i , 11 mai. — C e t t e nu i t , les explosions du 

Vésuve ont é t é rares e t le volcan n'a lancé que très 
faiblement quelques cendres. Les bruits souterrains 
d iminuent . j 

L'éruption est considérée comme terminée. 
L a p r i s e d e p o s s e s s i o n d ' I g l i 

Paris , 11 mai. — On affirme au ministère) de In 
guerre que la félonne commandée par le colonel Ber
trand a effectivement pris possession d'Igli. 

U se peut que les troupes no campent pas dans 
c e t t e misérable bourgade, par mesure d'hygiène ou 
pour toute autre considération, mais nous sommes 
maîtres ih> ce point, qui n'a d'autre importance que 
sa s i tuation géographique ^ur les confins du Maroc. 

U n e r é f o r m e p o u r l e s t r a m w a y s p a r i s i e n s 
Paris , 11 mai. — A la préfecture de police on a dé

cidé en principe la suppression des trompes dans les 
tramways et leur remplacement par des cloches. 

U n g r a n d i n c e n d i e à D u n d e e 
Dundee . 11 mai. — Lu fabrique de marmelade de 

M M . Keil ler et fils a é té presque complètement dé
tru i te hier après-midi par un incendie. U a fallu faire 
sauver les ouvriers par les fenêtres . U n enfant e t un 
pompier ont é té brûlés. 

Les bâtiments é t a i e n t assurés pour 118,000 livres 
s ter l ing . 

L'incendie s'est déclaré à la su i te de l'explosion 
d'un appareil de dist i l lat ion, e t il s'est développé si 
rapidement qu'il a fallu renoncer à asseye* de sauver 
les bât iments . 

ENSEVELI_yiVAIMT 
Alonçnn, 11 mai. — Le nommé Emile Mouier, âgé 

de trente-cinq ans, journalier à Trun, é ta i t occupé, 
avant-hier , au curage d'un puits de vingt-cinq mètres 
de profondeur s i tué au Gros-Chêne, à Vil ledieu-les-
Uailleul, ot appartenant ù M. le comte de Tertre . 

A un moment donné, vers cinq heures du soir, le 
malheureux voulut remonter au jour. Tout à coup, 
e n éboulement se produisit et Monier fut ensevel i à 
d ix mètres de profondeur sous la masse des maté-
ri-MH. 

D è s que la nouvelle de ce terrible icci l i i t fut con
nue , on s'empressa au secours de la vict ime. 

Les premiers essais de sauvetage commencèrent à 
sept heures du soir, sous la direction du sous-préfet 
d'Argentan et de M. Boucher, agent-voyer. Mais on 
reconnut vite l' impossibilité do déblayer le puits sans 
procéder à sa démolit ion, et la difficile besogne du 
sauvetage en fut encore accrue. 

Des ingénieurs des mines, qui se sont transportés 
hier sur le lieu de l'accident, ont es t imé que les tra
vaux dureraient encore t o u t e l a journée d'aujour
d'hui. 

On continue ac t ivement à enlever la masse de ter
rain éboulée, mais on craint fort de ne retirer qu'un 
cadavre. En effet, le malheureux Monier, dont on en
tendai t la voix jusqu'à ce moment , a cessé de parler 
depuis hier matin, à quatre heures . 

E,'ATTENTAT AIT M U G U E T 
Paris , 11 mars. — Dans la mat inée , le bruit s'est 

tout à coup répandu que le président de la Répu
blique venait d'être vict ime d'une tentat ive d'as
sassinat. Hâtons-nous de dire que ce bruit é ta i t ab
solument faux e t que rien ne le justifiait . 

Renseignements pris à l'Elysée à l'heure où M. Lou-
bet ignorait encore la nouvel le dont il é ta i t l'objet, 
voici probablement le fai t qui a pu donner naissance 
• u bruit d'un a t t en ta t : 

Le président de la République faisait ce mat in , 
• n e v is i te à l 'Exposit ion, en compagnie de M. Rous
sel , rous-directeur de son cabinet , quand un camelot, 
probablement d'origine méridionale ot qui connais
sa i t de vue le présidant, s'approcha, des fleurs à la 
main e t dit : 

— Monsieur Loubet , achetez-moi une b o t t e de 
m u g u e t : cela me portera bonheur. 

— Prenex donc des fleurs à ce t homme et donnes-
rui une bonne étrenne, répondit le président en s'a-
dressant à M. Roussel . 

E t il fut fait ainsi que M. Loubet venait de le 
dire. Un agent prit la bot te de mugue t ; M. Roussel 
gl issa une pièce dans la main du camelot e t le pré
s ident continua sa o u t e . 

Tel es t le minime incident que des imaginations 
trop vires ont transformé e n a t t e n t a t contre la per
sonne du chef de l 'Etat . 

LES ELECTIONS MlfWlPALES 
A P A R I » 

On éciit de Paris, le 8 mai i 
M. Keinach vient d'avoir sa journée à Paris ! I l ne 

se doutera probablement jamais que son intempest ive 
résurrection de l'affaire Dreyfus , l'autre jour, à Car-
pentrus, est pour beaucoup dans le triomphe du na
tionalisme en plusieurs élections parisiennes. Car 
M. Reinach semble bien, en lsrcirconstance, ne s'être 
point souvenu que la nature , comme la société , pos
sède ses justes t lois. > Jadis i l en exigeait impérieu
sement l'application au général Boulanger. 11 a ou
blié, pour le moment , qu'arrivé à un certain degré 
de saturation, le pays r e j e t t e o» qui lui v ient eu ex 
cès : idées , programmes et personnalités. E t l'on doit 
convenir que si jamais tut pratiquée une t jus te loi », 
c'est bien celle-là I 

Comment '. après des mois et des mois de lu t t e s 
intes t ines , dont lo moins qu'on puisse dire c'est qu'el
les ont é t é un obstacle à notre vie normale et à notre 
développement altruiste ; lorsque l'essentiel de vos 
demandes est obtenu, c'ost-a-«ure qu'un condamné 
a qu i t t é la casemate lo intaine pour la v ie libre de 
l'homme indépendant ; quand vous avez é t é le t é 
moin do l'immense satisfaction éprouvée par tout 
le monde devant la fin de notre existence de cau
chemar ; en plein désir, en ple/ne appétence des cu
riosités, des réjouissances de l 'Exposition, vous ve
nez, comme la corneille dont parle Virgi le , nous pré
dire, nous annoncer, nous promettre une- campagne 
sur nouveaux frais pour l'automne ! Corneille, boit, 
si l'on t ient ; mais corneille qui abat des noix ! 

Il n'y a qu'une voix d'un bout à l'autre du pays peur 
honnir par avance celui — qu*l qu i i soit — qui se 
ferait l'artisan de nouveaux troubles I Cet te fois, 
en voilà assez, puisqu il en a déjà trop ! Car la me
sure fut large I Vraiment, quand on essaye de juger 
les choses sainement et sans parti pris, on ne com
prend aucunement la fâcheuse intervent ion de M. 
Reinach, ni en principe ni dans les termes où elle 
s'est produite . J e ne désespère' pas de voir, prochaine
ment , quelque amateur de sta istiques, prouver, clair 
comme le jour, que M. l te inach est salarié, en sous-
main, par la Ligue de la Patr ie Française I 

l ie fait qu'il a fai t admirablement le jeu des na
t ional is tes . A u x premiors pronostics, on pouvait croi
re, grâce à la lente mais lire évolution dos masses 
vers la pacification, on pouvait croire nue les nationa
l istes feraient une démonstration trè.- act ive , mais 
sans grande efficacité. Mais, juste au moment oppor
t u n , M. Reinach se met à parier, et à dire jus te ce 
qu'il faut pour fouetter les somnolences, exci ter les 
paresses, et donner un juste regain aux vagues idées 
d'antisémitisme qui sommeillent depuis quelques an
nées tout au fond do lu foule. On ue fait pas do ces 
choses-là sans y avoir quelque intérêt ! E t j 'at tends 
avec confiance celui qui prouvera que. à son tour, la 
Patr i e française distribue l'or sans compter , et que, 
nature l lement , son premier achat fut l'organe ot 
l'influence do M. Reinach !... 

En at tendant ces révélations, qui ne peuvent man
quer d'êtro piquantes , il importe de louer comme il 
convient l'a- t ion parisienne dp 1» P a t r i e Française . 
El le • fait , à mon sens, pas m;r: d' t écoles i en pro
vince. Mais ici, e t surtout , j 'y insiste, dans les der
niers quinze jours el le a mené un branle-bas conti
nuel , organisé des cadres, fuit des conférences, pro
voqué des réunions, agi enfin avec un brio extrême
ment remarquable. Ses orateurs les plus aimés offi
ciaient quotidiennement ; ses affiches é ta ient bien 
comprises. Et l'on était même nllé jusqu'à une rnse 
de guerre qui portera ses fruits, j 'en suis sûr, car on 
lui devra quelques succès au second tour. El le consiste 
à présenter, au premier tour, deux ou plusieurs can
didats nationalistes d'opinions diverses, qui puissent 
rallier, dans, leur immense accolade, tous les partis 
ex i s tants , du monarchisme au socialisme (nous avons 
v u , en effet, ces deux épi fhètes plutôt diverses av*ir 
pour dénominateur commun ts même mot : nationa
l iste) . La l u t t e s 'engage, les discussions s'envéni-
ment avant le premier tour , et l'en fait si bien qm'au 
bal lot tage , tous les nationalistes; malgré leurs diver
gences d'origine, font bloc contre le canditlat offi
ciel qui devient , s'il ne l'est déjà , par la force des 
choses : dreyfusard, internat ional is te , sans patrie , 
e t c . 

Cela est à relever, parce qu'enfin nous paraissons 
nous douter de la manière d'agir qui a fait la force 
de nos adversaires jusqu'ici. 

Paris , 11 mai .— Les ministériels affolés redoublent 
d'activité , exécutent les pires m a n o u v r o s — pour 
un peu ils se déclareraient plus nat ional is tes que Dé-
roulède ou François Coppée — afin d'échapper à la 
défaite écrasante, irrémédiable qui les at tend diman
che prochain -, mais rien n'y fait ; patriotes et libé
raux, enhardis par le brillant succès de dimanche, 
sont pleins d'enthousiasme et préparent , avec un en
train enfiévré, l'assaut définitif. 

Tout semble d'ailleurs favoriser à souïïait ces der
niers ; le procès d'hier qui a abouti à l 'acquittement 
du candidat nationaliste Chanson e t en fait à la con

damnation du dreyfusard franc-maçon Ranson, v ient 
de donner un nouvel a l iment anx discours de réunions 
publiques e t une nouvelle force à la cause honnête 
et patriot ique. Il est certain que si M. Ranson avait 
été mis en ta l lo t tago , il serait honteusement bat tu 
dimanche prochain ; le coup de b a i n n'est qu'ajourné 
d'ailleurs ; car on considère qu'il ne peut, conserver 
son mandat. *• 

Les journaux ministériels se sont bien gardés ce 
mat in de parler de ce procès ; tous ont feint de l'i
gnorer. 

Autre déception pour les ministériels : leur l iste 
d'union est bien malade. Les comités socialistes de 
la Goutte-d'Or v iennent de signifier aux organes du 
parti que le c i toyen HoppenheitCor est l eur candidat 
et non pas M. Breuil le , désigné dans la l iste d'union. 
Aussi dès ce mat in , la presse gouvernementale est-
e l le divisée sur la question ; les journaux radicaux 
maint iennent l e nom de Breuil le ; les feuilles de Mil-
lerand e t de Jaurès lui opposent la candidature Hop-
penheimer . 

Le candidat nationaliste >••' If. Foursin. 
E n ce qui concerne les t u J D M contestées du pre

mier tour, les réclamations déposées actue l lement à 
la préfecture ne visent qu'une seule é lect ion, cel le 
de M. Bel lan . Quant aux élect ions de MM. Colly, 
Piperaud et Morel, qu'on a dit contestées , le conseil 
de préfecture n'a encore reçu aucune pla inte ; il con
v ient de faire remarquer quo lo délai n'expire que 
ce soir. 

LES ÉLECTIONS EN PROVINCE 
Paris , 11 mai. — Encore un maquil lage ministériel 

à signaler : les organes officieux ont dit que M. Bo-
dinier, sénateur consorvetear de Maine-et-Loire, 

avait é té bat tu à Angers svoc t o u t e sa liste ; or, M. 
Bodinier n'a pas é té b a t t e pour la raison bien s imple 
qu'il n'était pas candidat . 

U n e rectification e n appelle une autre ot nous pour
rions continuer ainsi longtemps. 

Prenons la vi l le de D a x . Une no te officieuse a pré
tendu qu'elle avait avant le 6 mai une municipal i té 
« réactionnaire ». C'eut faux. Lo Conseil municipal 
de Dax , élu en 1899, é ta i t républicain, il avait choisi 
comme maire, an des t caïmans » les plus dist in
gués de la Haute-Clmir. Dunanchc dernier, la l i s te 
de M. Mil l iès-LacrouTa é i è b a t t u e par la l i s te pa

tronnée par M. Théodoré DéVis, député indépendant 
e t ant iministérie l . 

U n autre dreyfusard de marque a mordu la pous
sière, dimanche dernier, c'est le maire d'Orange, M. 

^BOKMKMKNTS HT ANMONCBK : A « » „ , . . 
MM, 71. —A IDIICOIM. U I burUDl fi uuraal 
ubraina WaUaca* nt Saint JaeqiiM M. — A PAU 
sa la Baont. s. — A BitixLi.it. i I CMk» dt Publici 
— A^MsMcaas, efeex M. Htnti l.*soaaa, roe da la Sutton 

l la (ara da lb ,« . « la rara do Nom al da la (ara St t 

» « bureaux da journal. GraooV 
- ' ma Nationale. 78. »l t I» 

a I Agencé Hawas. plaça 
46, raa de la Madel. i .* . 

l'a ri» : 

Capty. M. Capty qui éta i t à la t ê t e de la municipalité 
depuis seize ans, donnait à M. Jaurès , il y a quelques 
mois , l 'autorisation de tenir un meet ing e n faveur 
de Dreyfui, dans le théâtre antique. Le résul tat de 
ce t t e complaisance s'est manifesté dimanche deruier. 
M. Capty e t sa l iste tout ent ière ont é t é bat tus . 

G r è v e d ' é l e c t e u r » 
Paris , 11 mai. — l ia vi l le de Brignoles n'est point 

la seule où les é lecteurs aient déserté les salles de 
vote ; on signale la même abstention de la part des 
électeurs de la commune de Remigny (Saône-et-
Loire) e t Coudât (Dordogne). 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
U n e Compagnie d'assurances peut-e l le être t enue 

pour responsable d'un accident e t ê tre obligée d'in
demniser l'assuré jusqu'à concurrence des sommes 
que celui-ci est condamné à payer au sinistré , alors 
que la police exc lut des risques garantis ceux dus 
à une inobservation prouvée des règlements r Telle 
est l ' intéressante question qui s'est trouvée soumise 
à la sept ième Chambre de la Cour de Paris ayant à 
se prononcer sur un einstance entre MM. Picard e t 
Launay e t la Compagnie a La Providence ». L'arrêt 
rendu se résume ainsi : 

a La Cour a décidé que la Compagnie d'assurances 
doit ê tre condamnée à couvrir l'i 

a La Cour a également jugé que la Compagnie pou
vai t "être d irectement actionnée, aussitôt l 'accident 
survenu, sans que le blessé eû t , au préalable, fait 
condamner le patron responsable. » 

Cet arrêt es t à noter ; car il es t porobable qu'il 
servira de ba.se à la jurisprudence en matière d'acci
dents du travai l . 

A L'EXPOSITION 
I l i i a u i f i i r a l i o n d e l a s e c t i o n e t h n o g r a p h i q u e 

a r c t i q u e d a n o i s 
Par is , 11 mai. — Cet après-midi, de trois h cinq 

heures, a eu l ieu , au palais du Trocadéro, ailo droite, 
l ' inauguration de la section ethnographique organi
sée par le Musée national de Copenhague. 

Les invités é ta ient reçus par M. Brunn. dé légué du 
Mnsée national. Parmi e u x , on remarquait le minis
tre de Danemark, le comte de Rabel , commissaire 
général du Danemark, les membres de l'ambassade, 
plusieurs commissaires étrangers , le prince Roland 
Bonaparte , les membres dt» la Société de géographie 
et des Sociétés d'ethnographie. 

L'exposit ion est des plus intéressantes . 
l e s entriH-N A l ' e x p o s i t i o n 

Paris , 11 mai. — Dans la journée d'hier, le chiffre 
des entrées s'est é levé à 126,492. 

L ' e m p e r e u r i l 'Au t r iche à l 'Exposi t ion 
Paris , 11 mai. — La nouvel le a couru, dans les cer

cles diplomatiques , — c'est bien vague c e t t e chose 
qu'on appelle les cercles diplomatiques, — que l'em
pereur François-Joseph d'Autriche, après avoir con
sulté son ministre des relations extér ieures , le comte 
Goluchowski, aurait décidé de venir à Paris,- offi
c ie l lement , visiter l 'Exposit ion. 

L'INCENDIE D'AUBERVILLIERS 
L e jupre d é f e n d u p a r l ' a v o c a t d o p r é v e n u 

Paris , 11 mai . — Le sacristain de l'église d'Auber-
vil l iers, arrêté dans les condit ions scandaleuses que 
l'on sait , • pour défenseur M" Antony Aubin. Cet 
avocat a bien voulu, s'adressaut à un rédacteur do 
la a Liberté », lui dire qu'il t ena i t Koscher pour in
nocent , et lui assurer qu'il allait demander sa mise 
en l iberté. Seulement , il lui a paru superflu de s'in
digner de l'arrestation de son c l ient . 

— Koscher. a dit M* Aubin, a eu le grand tort do ne pas 
dire du premier coup la vérité. S'il avait tout simplement 
avoué, comme il l'a fait ensuite, sa négligence et expliqué 
MC suite <!e quelles circonstances il avait oublié les clefs 
sur le coffre fort, on n'aurait probablement eu aucun motif 
d« l'arrêter. 

Koscher, surmené par les offices, sortit vers six heures 
de l'église et alla faire avec lo suisse, «ne partie de cartes 
dans un café voisin de la mairie. 

Auparavant il avait rangé tous les ornements sacerdo
taux dans les armoires da la sacristie et poussé la porte 
du "'acard vitré dans lequel est renferme le coffre-fort, 
sans se rendre compte que ce dernier n'était pas fermé. 
C'est cet oubli, que Koscher n'a pas osé tout d'abord 
avouer, qui a motivé son incarcération. 

M" Antony Aubin se préorcupo de disculper le juge , 
son ami. Cela part d'un bon sent iment , malheureuse
ment incompatible avec le sent iment de la just ice , 
le seul e n l'état qui puisse compter. 

Dire que l'arrestation d'un homme comme incen
diaire, es t mot ivée par ce fait que les incendiaires 
véritables se sont emparés des clefs qu' il avait oublié 
de met tre en lieu sûr ; tenir pour jus te qu'on j e t t e 
un homme en prison, non parce qu'il a pu prendre 
une part quelconque à un crime, mais parce qu'il ne 
sait pas quels sont les criminels et qu'on les suppose 
parmi ceux qui ont pu abuser sa vigi lance : c'est une 
complaisance peut-être excessive, surtoqt lorsque ce
lui qui l'affiche est le défenseur de la vict ime écrouée. 

M" Antony Aubin plaide trop tô t . I l est vrai que ce 
n'est pas pour son cl ient. E n quoi il a raison : il 
prêto son concours à qui en a besoin, e t comme il 
sait que ce n'est pas le prévenu, il se, tourne vers 
l'opinion irritée e t parle pour le juge . 

L'ACCIDENT DE CHAVILLE 
Paris , 11 mai. — L'enlèvement des débris du train 

télescopé n'a pu ê tre complètement terminé que dans 
l'après-midi d'hier. 

C e t t e opération qui a nécessi té trois voyages d'un 
train composé de douze wagons à plate-forme, avait 
a t t iré sur les l ieux de la catastrophe de nombreux 
curieux. 

Les épaves ont é t é transportées à la gare Mont
parnasse. 

D e s trois blessés en tra i tement à l'hôpital de Sè
vres, l'un, M. Largil l ier, e s t dans un é ta t désespéré. 

L'amputat ion des membres broyés, qui avait é t é 
décidée, n'a pu être faite ; le blessé est sj faible qu'il 
n'aurait pu supporter l 'opération. 

Quant à M M . Mont igny ot Tbomelin, leur é t a t 
cont inue à s'améliorer. 

LES TROUBLES EN ESPAGNE 
UnrricadcH. — Coupa de feu. — BlessaSt» 

et strreaataYtions 
Madrid, 11 mai. — D'après un té légramme officiel 

de Valence , des barricades ont é t é é levées dans la rue 
Ruzafa . La gendarmerie a é té a t taquée à coups de 
pierres, puis des coups de feu ont é té t irés , e t deux 
gardes ont é té blessés. 

La gendarmerie a alors a t taqué la barricade à coups 
de fusil ; le calme est maintenant rétabli . 

Barcelone, 11 mai. — Les désordres se sont repro
duits hier soir. D e nombreux groupes ont fait des 
barricades, recevant à coups do fusil la gendarmerie 
qui a riposté. Des terrasses e t des balcons de s mai
sons on a t iré des coups de fusil sur la gendarmerie. 
On assure qu'il y a plusieurs blesses. 

D e nombreuses arrestations ont é té opérées. La ma
jor i té des personnes arrêtées refusent de donner leur 
nom. 

L'ordre -est rétabli . L e bruit court que l 'état de 
s iège va ê tre déclare. 

Bevil le, 11 mai . — D e s groupes ont lancé, hier, des 

pierres, dans le cercle mil itaire, cassant de nombreux 
cristaux e t des becs de gaz. 

L a gendarmerie a dispersé ces groupes, qui o n t 
offert une grande, résistance. 

Plus ieurs civils , deux gendarmes, un inspecteur d e 
police e t deux gardes municipaux ont é té blessés. 

D e s troupes d'infanterie et de cavalerie ont occupe 
les rues e t rétabli l'ordre. 

UN NAVIRE DUNKERQUO.S 
i n c e n d i é à l ' é r a n r p 

Le Havre , 11 mai. — Le vapeur français a Aramis > 
e s t arivé, ce matin, île Dunkerque à Kécamp, avec un 
chargement de graines do l in e t de nitrates , es t e a 
feu. \Sy 

L'incendie s'est déclaré dans la cale arrière, e t 
avec une rapidité te l le que les mate lots en fuyant, 
n'ont pas eu le t emps d'onlever leurs effets. Ou con
sidère le chargement comme perdu. 

Le vapeur, qui a beaucoup souffert, es t échoué 
dans l 'avant-oprt, devant les chantiers de construis 
t ion, où il va être à sec à 1% basse-mer. 

L' t Aramis » é ta i t partr* iJe Dunkerque jeudi 
mat in . On pense que le feu a couvé^ dudant la tra
versée, car c'est ce mat in à cinq heures que les méca
niciens l'ont découvert , alors que le bateau venait 
d'entrer dans le port . 

danm le Sua de l'Afrique 
L e s B o ë r s e n r e t r a i t e 

R i e t Spruit , 10 mai. — Les Boers ont fait de l'op
position à Zand River s u mouvement des Angla is . 
I ls occupaien tde fortes positions au nord de la ri-
vi tre e t lo long de la ligne anglaise, depuis le corps 
de Jan Hami l ton à l'est, jusqu'à celui d 'Hutton à 
l'ouest. ', • 

Le combat a é t é presque exclusivement une affaire 
d'artil lerie. Cependant l'infanterie a é té e n g a g é e 
sur plusieurs points . 

Le régiment de Bussex a emporté un kopje i la 
baïonnet te arec une grande bravoure. U n autre 

kopje a é té enlevé par le régiment de Lancashirc. Les 
pertes anglaises ont é té insignifiantes. 

Le général H u t t o n a engagé de terribles duels 
darti l lerie qui se sont tous terminés par la retraite 
des Boers. 

Le mouvement en avant des troupes anglaises 
cont inue . 

Plusieurs Boers ont é t é faits prisonniers. 
I ls semblent combattre plus mol lement , surtout 

les Orangistes. 

Une dépêche de lord Robert» 
Londres, ,11 mai. — Lord Roberts télégraphie } 
a Riet -Sprui t , 10 mai, 10 h. 55 soir. — La jour

née a é té heureuse. Nous avons repoussé l 'ennemi 
de place e n place. Krench avec les brigades de cavale
rie Porter e t Dickson ,et H u t t o n avec l' infanterie 
montée , ont traversé la Zand à Vermenstens Kraal 
puis se sont avancés au nord-est , dans la direction 

de Moat-Schapps, l'ennemi s'opposant continuel
lement à leur marche. 

» La division Pôle Carew e t la brigade de cava
lerie Gordon, avec des batteries d'artillerie e t de 

l'infanterie montée , ont traversé les rivières par 1» 
gué voisin du pont du chemin de fer. 

» Mon quartier général a suivi ces dernières trou
pes avec 1 infanterie . Nous sommes à hui t mil les 
au nord de la rivière. La cavalerie et l'infnnteria 
montée sont à Ventersburg Road. La division Tuc-
ker est à Deel fonte in . 

» Aux derniè.-es nouvel les la colonne Hami l ton 
so dirigeait avec la brigade de cavalerio Broadwood 
vers les rovtes qui avois iuent Ventersburg. El le a 
rencontré une résistance acharnée et la brigade 
Smith Dorrien a é té engagée pendant plusieurs heu
res pour protéger ces dernières. 

• Lee seules pertes signalées jusqu'à présent sont de 
4 tués e t de 5 blessés. 

» J e n'ai pas encore reçu les rapports de la cava
lerie e t de la division H a m i l t o n . » 

P e t i t e s c o n s é q u e n c e s d e (la g u e r r e 
Bruxel les , 11 mai. — Un riche yachtmen onver-

sois, M. Osterricth, propriétaire d'un yacht a Clika », 
vient de congédier son équipage anglais pour le rem
placer par une équipe belge. 

Comme des conflits surgissent fréquemment à pré
sent à bord des bateaux de plaisance belges, dont l e 
commandement est presque exclus ivement confié à 
des officiers anglais , on croit que beaucoup de yacht 
men suivront ce t exemple . 
L « b i l a n d e s p e r t e s a n g l a i s e s — D e r n i è r e s t a t i i -

q u e d u W a r Off ice 
Londres, 11 mai.— Le War Office publie un tableau 

détai l lé et complet des pertes tota les subies par le» 
troupes anglaises depuis le commencement de la cam
pagne . Voici ce tableau : 

Tués sur le champ de batail le : officiers, 221 ; sous-
officiers e t soldats , 2 ,085. 

Morts des suites de leurs blessures : Ofaciers, 51 ; 
sous-officiers e t soldats, 504. 

Morts de maladie : Officiers, 68 ; sous-officien e t 
soldats , 2 ,224. 

Morts d'accidents : Stuis-officinrs et soldats, 51 . 
Total des morts : Officiers, 343 ; sous-oiriciers e t 

soldats , 4 ,864. 
Manquants e t prisonniers : Officiers, 170 ; sens-

officiers et soldats, 4 ,221. 
Rapatriés pour cause d'infirmité ou de maladie i 

Officiers 416, sous-officiors e t soldats 7 ,203. 
Total général des pertes : 17,217 officiers, sous-offi

ciers e t soldats. 
Le War Office n'a pas fait rentrer dans ce tablean 

les officiers, sous-officiers e t soldats blessés actuel le
ment , en tra i t ement dans les hôpitaux du sud de 
l'Afrique, parce que dès lors qu'ils n'ont pas: é té ra
patriés , il es t ime qu'ils seront en é ta t de reprendra 
tôt ou tard leur place dans le rang. On évalue le nom
bre de ces derniers en tre deux saille cinq cents e t trois 
mil le . 

H a u t e t r a h i s o n 
Grahumstovra, 10 mai. — La session criminel le 

s'est ouverte , ici , ce mat in . V ingt e t un prisonniers 
des districts de Qutenstown, de Wodehouse e t do 
Molteno ont comparu sous l'inculpation de haute tra
hison, et leur procès nécessitera l 'audition d'environ 
quatre-vingts témoins . 

C o m m u n i c a t i o n s r é t a b l i e s 
Al iwal -North , 10 mai. — La communication té lé 

graphique a é t é rétablie arec Roux vil le, SmithfieM 
e t Zastron. l ie manque d'approvisionnements te f i i t 
sent ir à Roux ville e t à Smithfiéld. 

On affirme que des détachements boers occu,>ent en
core des positions daas les montagnes. 

AUX ÉTATS-UNIS 
B é a i s - n a t i o n d e M. B r y a n c o m m e c a n d i d a t p r é -

8 a i d e n t t e l 

New-York, 11 mai. — Les populistes réunis à 
S ioux-Fal l s en assemblée plénière viennent d'adopter 
par acclamations M. Bryaa comme candidat à lit 
présidence des Etats -Unis . 

Le programme de ces populistes n'est pas encore 
publ ié . 
t La réunion plénière des populistes de Middlo-of-

The-Road a choisi .comme candidat à la présidence, 
M. Parker , ancien député , et comme candidat à la 
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